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«Le seul moyen d’affronter un monde sans liberté est de devenir si absolument libre qu’on fasse de sa propre existence un acte de révolte.» Albert Camus
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Après nous avoir présenté les gilets jaunes comme des poujadistes, puis des tueurs de flics, voilà une nouvelle offensive pour discréditer ce mouvement populaire 
en le taxant d’antisémite. 

Bien évidemment, il ne s’agit pas d’excuser les actes antisémites commis 
par quelques nervis d’extrême droite qui tentent de récupérer - ou discré-
dité ? - ce mouvement. L’antisémitisme est moralement injustifiable et, 
sur le plan politique, quand on entend les adeptes de Soral focaliser leur 
haine sur Rotschild pour expliquer tous les maux, on se demande à quel 
point ce n’est pas une manière de disculper les autres financiers et patrons. 
Rotschild n’a pas une responsabilité dans ce qui se passe parce qu’il est juif 
mais parce que c’est un financier et que, dans le système capitaliste, ceux qui 
détiennent les rênes du pouvoir économique, ce sont ceux qui possèdent les 
capitaux qu’ils soient juifs, chrétiens, musulmans, bouddhistes, athées, ou 
que sais-je encore. Ils agissent tous dans la même direction, non pas parce 
qu’ils feraient partis d’un complot mondial, mais parce qu’ils ont les mêmes 
intérêts : nous exploiter toujours plus pour accroître leurs privilèges. 

Mais associer l’ensemble des gilets jaunes à quelques individus est diffa-
mant. Il suffit d’ailleurs de lire les appels de Commercy, reconnus par des 
centaines d’assemblées de gilets jaunes en France, pour s’en convaincre. Si 
les médias s’en contrefichent, tout comme celles et ceux qui relaient cette 
campagne de dénigrement, c’est qu’ils se contrefichent de la vérité, leur seul 
objectif est d’en finir avec les gilets jaunes.

« Que l’on autorise les forces de l’ordre à utiliser de vrais armes et qu’on en 
finisse ! » lançait Luc Ferry, le philosophe policé du Parti de l’Ordre. Voilà la 

haine déterminée qui anime les privilégiés. Une partie de la population est inutile et doit disparaître. Et il n’est pas question de la laisser contester cette fin tragique. 
S’il le faut, le Parti de l’Ordre fera la guerre aux exclus. 

On voudrait nous faire croire que la nouvelle alternative politique serait populistes contre libéraux. Mais en Italie, au Brésil, en Hongrie, les libéraux s’accommo-
dent très bien de partager le pouvoir avec les fascistes quand les conditions l’exigent. D’ailleurs, ce n’est pas un hasard si Marine Le Pen reste discrète et a voté la loi 
liberticide anti-manifestation avec les élus LREM. Ce n’est pas un hasard si les militants FN et nazillons n’arrivent pas à récupérer les gilets jaunes et essayent de 
saboter les AG que ces derniers organisent dès qu’elles abordent la question sociale et la démocratie directe. 

Un Parti de l’Ordre est en train de se constituer en France pour nous faire la guerre. Il comprend la plus grande part des élites politiques, médiatiques et écono-
miques de ce pays. Il pourra compter sur l’extrême droite pour les basses œuvres car c’est dans sa nature. Il s’appuie sur des forces de l’ordre qui ont montré leur 
absence de scrupules. Face à lui, il n’existe qu’un seul mot d’ordre réaliste : « résistance et solidarité ».

Hommages à Vincent Dulan
Vincent Dulan notre compagnon de la CNT-AIT Bordeaux nous a quitté, emporté par une sale maladie qui l’handicapait (notamment au niveau de la parole) ! et le faisait souffrir depuis plus 

d’un an. La parole justement qu’il utilisait dans son travail de Conseiller d’Orientation (nous dirons aujourd’hui psychologue de l’Education Nationale), pour aider tous les jeunes de collèges, de 
lycées, qui prenaient rendez-vous avec lui et dont il parlait avec passion, et qu’il aidait. La voix, la parole, qu’il a remplacé pendant tout le temps de sa maladie par un stylo et du papier quand il 

ne pouvait plus faire autrement, car pour Vincent, ne pas s’exprimer aurait été impensable, lui qui l’a fait depuis tant de temps.

Il était de toutes les manifs, de toutes les grèves, et de beaucoup de combats contre l’exploitation, l’exclusion.

Qui écrira des articles fouillés, comme il le faisait mieux que quiconque, pour alimenter le Combat Syndicaliste ?

C’est quelqu’un de riche et généreux qui est parti et bien trop jeune de surcroit (57 ans).

Il laisse derrière-lui Odile, sa compagne, et Manon sa grande fille dont il était si fier.

Flo de la CNT-AIT Bordeaux

Un homme d’honneur vient de nous quitter aujourd’hui. Il s’est battu toute sa vie contre l’injustice, l’inégalité. Malgré sa grande taille, ce grand échalas, on était tous à sa hauteur. Peu lui impor-
tait ta maladie, ton origine, ton statut actuel... Il te reconnaissait comme son égal. Si en plus, il te trouvait intéressant, il t’ouvrait ses bras, la porte de chez lui. Et si tu en avais besoin, il te gardait 

pour te protéger de la dureté du monde.

Il aimait rire, il  avait un immense sens de l’humour qui lui permettait de se moquer de lui même. Ces rires avaient un charme fou, remplis d’humanité.

Il parait que l’on mesure la vie d’un homme à la qualité de ses ennemis. Nous qui le connaissions, à cette aune, nous savons qu’un homme bien n’est plus. On peut aussi évaluer la vie d’un homme 
aux larmes versées par ceux qui l’ont connu.

T’inquiètes pas, Vincent ! On les aura les salauds de capitalistes, et leurs industries... L’industrie tabatière aussi !!!

Confédération Nationale du Travail, Association Internationale des Travailleurs



Ta révolte sur notre blog : http://comitedelarevolte64.over-blog.com

Et si on parlait un peu des chiffres des accidents du travail en France !
En préambule, je tiens à préciser que cet article ne se base que sur les chiffres de l’année 2016, car pour l’instant ceux de 2017 et 2018 ne sont pas 
disponibles.
En 2016, 514 travailleurs sont décédés en France, ils étaient soudeurs, agriculteurs, aides-soignants, livreurs, forains… Matthieu Lépine a 
décidé de recenser les accidents du travail en France et d’en parler sur les réseaux sociaux. En 2016, il y a eu 626 227 accidents du travail en 
France soit 1 715 par jour dont 112 graves. Sur l’année, 514 ont été mortels. Ce sujet est relativement peu abordé, pourtant il paraît essentiel 
de l’amener sur la table. Il s’avère que cette année, la Ministre du Travail Muriel Pénicaud doit présenter un projet de loi sur « La Santé au 
Travail », ce qui a fait dire à Matthieu que c’était peut-être le bon moment pour en discuter et essayer de voir de faire cet état des lieux. Tout 
part d’une phrase prononcée par le Ministre de l’Economie E. Macron en Janvier 2016 sur RMC « La vie d’un entrepreneur est bien souvent 
plus dure que celle d’un salarié ». Une phrase qui scandalise Matthieu et qui le fait réfléchir sur les accidents bien souvent oubliés quand 
arrive le sujet de la pénibilité au travail. Comme il le dit lui-même, s’attacher à ce recensement est chronophage et anxiogène car on passe 
beaucoup de temps à parler de drames, de choses malheureuses, mais c’est essentiel de le faire parce que sinon, hormis les organisations 
syndicales, on a l’impression que sur le plan médiatique ou politique, ce n’est pas une question qui intéresse énormément. Sa démarche est 
d’informer, de partager et mettre en relation. Sur Twitter, il apostrophe depuis peu le ministère du Travail à la manière de David Dufresne 
qui le fait sur les violences policières. Conscient qu’on ne lui répondra pas forcément, il continue ces interpellations aux vues d’accidents 
qui lui semblent significatifs, telle l’histoire de cet ouvrier auto-entrepreneur de 68 ans décédé à Versailles, ou celle de ce jeune livreur Uber 
Eats de 18 ans décédé dans la banlieue de Bordeaux alors qu’il était en pleine livraison. C’est assez emblématique de ce qu’est aujourd’hui le 
monde du travail, de la précarisation notamment de ces personnes qui, par exemple comme ce jeune livreur, ne seront pas comptabilisées 
comme accident du travail, mais comme simple accident de la route alors que pourtant il était bien en pleine course pour son travail. Alors 
c’est vrai que dans la tête de la plupart des gens, le 1er secteur qui va être concerné, ça va être le BTP, c’est le monde ouvrier… et c’est vrai 
qu’ils sont essentiellement touchés par les accidents les plus graves ou mortels. Maintenant, il s’avère que c’est le secteur des services à la per-
sonne qui est « globalement » le plus concerné par les accidents du travail. C’est par exemple l’infirmière qui va se déchirer l’épaule, se briser 
le dos en relevant un patient, etc. Et tous ces accidents-là pour le coup sont peu visibles puisqu’il ne va pas y avoir un article sur le journal 
du coin pour… si peu. Pour le coup, dans ce secteur, ces accidents-là concernent essentiellement des femmes. Dans le secteur des soins à la 
personne le taux d’accident (appelé taux de sinistralité : nombre annuel accidents de travail pour 1 000 salariés du secteur) est de 94.6 soit 
quasi le même que dans le BTP, alors que la moyenne est de 33,8. La première cause d’accident du travail est la manutention d’objets et de 
personnes, suivi des chutes et des incidents liés à l’outillage.
Au moment où est écrit cet article, soit le 8 mars 11h00, il y a déjà eu 114 040 accidents du travail en France en 2019. Vous pouvez suivre le 
compteur évoluer en quasi direct sur https://www.planetoscope.com/sante/731-nombre-d-accidents-de-travail-en-france.html , mais c’est tout 
de même assez anxiogène.
Cet article reprend pour l’essentiel le contenu du Facecam de Matthieu Lépine chez Loopsider du 5 Mars 2019.
Vous pouvez également approfondir en vous rendant sur https://www.facebook.com/Accident-du-travail-silence-des-ouvriers-
meurent-207856726352615/ 

Patou

LA  MARCHANDISATION 
DE  L’INFORMATION

Une véritable démocratie suppose que l’infor-
mation des citoyens soit continue afin qu’ils 
puissent acquérir suffisamment de connais-
sances pour développer leur esprit critique. Or, 
nous constatons que les médias, à part de rares 
exceptions, appartiennent à quelques oligarques 
milliardaires. L’information est donc aux mains 
d’hommes d’affaires. Il n’est pas étonnant que 
l’actualité politique s’ajuste aux politiques libé-
rales et parvienne à formater la conscience des 
« citoyens » devenus « clients » des  médias. 
N’oublions pas les conditions précaires dans les-
quelles travaillent une bonne partie des salariés 
de ces médias qui ne disposent pas d’un CDI et 
qui doivent traiter plusieurs sujets par jour. À 
bas l’oligarchie malfaisante et les méfaits qui en 
découlent !
Est-ce que les manifestations des Gilets Jaunes, 
avec le soutien de certains syndicats et de figures 
emblématiques d’intellectuels, conduiront le 
peuple résigné à se réveiller.
Nous ne pouvons que l’espérer en participant 
aux combats à venir avec toute notre vigueur li-
bertaire !

NOIR  C  NOIR

Section Gens du Voyage, CNT-AIT de Pau
Cette Section a été créée depuis peu. Notre objectif est celui de donner la parole aux familles 
de travailleurs Roms et Sinti, sédentaires et nomades, pour faire valoir nos droits en Béarn, 
ou à l’International, ou simplement en France. Actuellement des travailleurs et précaires ont 
défilé avec les Gilets Jaunes pour faire entendre leur lutte et leur détresse sociale. Il faut dire 
aussi que des manifestations de forains ont eu lieu, images choquantes sur BFM TV. 

A la bibliothèque syndicale ont lieu des permanences le mercredi dès 14h au Local syndi-
cal, 3 rue de Boyrie. Vous pouvez nous aider à rédiger des articles ou fiches d’artistes « du 
Voyage », pour notre Espace syndiqué. Parler des travailleurs saisonniers en France, venus 
d’Europe.

Le 8 avril a lieu la Semaine culturelle dans un collège palois. Pour les syndicalistes et sym-
pathisants de la CNT-AIT de Pau, retrouvez la caravane musée Art Rom le 1er mai, pour y 
parler aussi des droits des intermittents du spectacle, des luttes d’artisans nomades ou itiné-
rants, de familles de travellers.

Actuellement, l’artiste catalan Gabi Jiménez expose à Berlin. Vous pouvez retrouver à la 
Médiathèque Matéo Maximoff à propos de la situation des Roms et Sinti en Europe et en 
France.

Vous pouvez également suivre l’actualité du Cirque Romanès et du Tchiriclif, à Paris

Si vous étiez munis d’un titre de circulation français, vous pouviez en le remettant à votre 
commune de rattachement, réclamer votre carte de commerçant ambulant, et être priori-
taire pour stationner sur une aire d’accueil.

Pensées aux familles d’internés du Camp de Gurs, dont Matéo Maximoff, avec une commé-
moration le 2 avril. Cet artiste Rom qui survécut, et dont Sasha Zanko nous avait parlé de 
l’œuvre, du parcours et du Samudaripen, à l’ancien local.

Samudaripen qui est décrit dans les ouvrages de Claire Auzias, historienne.

Tania Magy


